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f Cecile-rene
Delhorbe

La Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie et la Revue historique vau-
doise ont une dette de reconnaissance ä l'endroit de Cecile-Rene

Delhorbe, decedee au debut du mois de mai 1977. Des annees durant,
eile suivit avec assiduite et Sympathie les activites de l'une et preta
sa collaboration ä l'autre.

Docteur es lettres de l'Universite de Lausanne avec une these sur
L'Affaire Dreyfus et les ecrivainsfran^ais (1932), Cecile-Rene Delhorbe
orienta ensuite ses recherches du cote de la litterature romande. Coup
sur coup, eile ecrivit, d'apres des documents inedits, deux livres qui
furent fort bien accueillis par la critique et que Ton consulte aujour-
d'hui encore avec profit: Juste et Caroline Olivier et Edouard Rod.

Un moment, on put croire que Cecile-Rene Delhorbe allait etre
tentee par d'autres etudes de longue haleine, lorsqu'elle parla, ici
meme en 1940, d'un Plan pour un prochain Joseph de Maistre et la Suisse.

Elle prefera pourtant se consacrer ä des travaux de portee plus limitee
et touchant, pour la plupart, ä la periode qui precede immediatement
la Revolution helvetique. Son apport ä l'explication et ä la comprehension

du XVIIIe siecle finissant et aux relations franco-suisses, sou-
vent si confuses, est d'importance.

En effet, de recherches entreprises aux Archives nationales ä Paris,
dans les fonds du Public Record Office ou du British Museum ä

Londres, ainsi qu'ä Berne et ä Lausanne, Cecile-Rene Delhorbe tira
une serie de beaux travaux dont eile fit beneficier, en particulier, notre
revue. II faut citer, parmi plusieurs autres titres: Un Yverdonnois a
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Coblen% (1953), Le service de renseignements de LL. EE. en juillet 1791

(1955), les Retouches a la biographie d'Amedee Laharpe (1959 et 1964),
La famille maternelle de Benjamin Constant (1967) et, plus recemment,
ses Quelques tenants du regime bernois au Pays de Vaud avant IJ98 (1974).

Tous les articles de Cecile-Rene Delhorbe — elle publia egalement
dans la Revue suisse d'histoire, dans le Musee neuchdtelois, ailleurs encore

— se signalaient ä l'attention des lecteurs par l'ampleur et la sürete de

leur information, par le souci qu'avait leur auteur de replacer les

documents dont ll etait fait etat dans leur contexte histonque, par un
soin extreme aussi d'expliquer les personnages rencontres en cours de

route.
«Impartiale sans etre jamais indifferente», a ecnt d'elle le profes-

seur Jean-Charles Biaudet, Cecile-Rene Delhorbe etait aussi «passion-
nee par ce qu'elle faisait». Les habitues de la Bibliotheque cantonale

et universitäre et des Archives cantonales vaudoises se souviendront
longtemps de cette dame, vetue generalement de sombre et chez qui
ni les epreuves de la vie ni l'äge n'avaient porte une quelconque
atteinte ä son sens critique, ä son intelligence vive et toujours en

eveil, ä sa sensibilite.
Un petit mot de sa grande ecnture, dans laquelle se lisaient fer-

mete d'ame, energie et honnetete intellectuelle, faisait comprendre ä

son destinataire qu'elle avait pns plaisir ä le lire ou au contraire
qu'elle ne partageait aucunement son opinion.

On retrouvait dans les chroniques qu'elle adressa fidelement ä la

Gagette de Lausanne la rapidite du style, la rigueur du raisonnement, la

vigueur aussi qu'elle mettait ä defendre une cause, une these qui lui
paraissaient bonnes, et surtout vraies.

II faut dire ici que Cecile-Rene Delhorbe aimait assister — elle

nous le confia souvent — aux seances de la Societe vaudoise d'histoire
et d'archeologie, comme aux reunions de la Romande. Mais sa

presence n'avait nen de passif. Elle s'enthousiasmait pour les travaux qui
y etaient presentes, participait avec plaisir aux discussions qui sui-
vaient dans nos modestes «apres-seances» et rendait finalement

compte, dans la Gazette de Lausanne, avec une verve parfois juvenile,
des travaux de nos societes.

A cote de ses livres, ä cöte de ses etudes que les specialistes
continueront ä consulter et ä citer, Cecile-Rene Delhorbe laisse ä ceux

qui ont eu le privilege de la connaitre son exemple: probite intellectuelle,

sens de l'amitie, courage et dignite. J-"P- Chuard
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